
Jacques Daget

Les poissons du Niger

Le bassin du Niger possède une faune de poissons
comprenant plus de 250 espèces dont une quarantaine présen
tent, en raison de leur taille et de leur abondance, une réelle
importance économique. Ils alimentent une pêche localement
très active bien qu'artisanale. D'un point de vue systématique,
cette faune est maintenant bien connue, mais certains de ses
éléments posent encore des problèmes à la sagacité des cher
cheurs.

Le Protoptère (Protopterus annectens] appartient à la
sous-classe des Dipneustes, poissons osseux qui existaient déjà
au Dévonien. Apparentés aux ancêtres des Tétrapodes, ils ont
acquis au cours de leur longue histoire un poumon rudimen
taire qui leur permet de respirer l'air atmosphérique; en re
vanche, ils n'ont pas été capables de transformer leurs na
geoires en véritables pattes et sont restés inaptes à se mouvoir
sur la terre ferme. Leurs représentants actuels, derniers té
moins d'une impasse évolutive, vivent encore dans les eaux
douces de l'Afrique, de l'Amazonie et de l'Australie.

Les Polyptères appartiennent à une autre sous-classe
détachée depuis très longtemps de celle des Actinoptérygiens
qui regroupe tous les autres poissons osseux actuels. Dans le
bassin du Niger, on en rencontre 5 espèces appartenant aux
genres Polupterus et Erpetoichthus. Ces animaux archaïques
sont de véritables fossiles vivants (Fig. 1). On les avait jusqu'à
présent considérés comme propres à l'Afrique tropicale. Or,

Fig. 1
Le Polypterus ansorgii (Boulenger, 1910)
est une espèce caractéristique de la Haute-Guinée,
atteignant 28 cm de longueur totale,
considérée comme la plus primitive des espèces
actuelles de Polyptères.

on vient d'en identifier des restes dans un gisement du début
du Tertiaire, en Bolivie.

Les Polyptères habitaient déjà les eaux continentales il
y a 70 millions d'années, avant que ne se forme l'Atlantique
et que le Nouveau Monde ne se sépare de l'Ancien. A leur sujet
comme à celui des Dipneustes se pose la question: pourquoi
certains groupes ont-ils évolué très vite et se sont-ils diversifiés
à la surface du globe, alors que d'autres ont disparu ou ne
sont plus représentés dans la nature actuelle que par des
formes relictes très localisées?

Heterotis niloticus est le seul représentant africain des
Ostéoglossidés, une famille de poissons d'eau douce qui pos
sède en gros la même répartition mondiale que les Dipneustes.
Hautement spécialisé, l'Heterotis est doté d'un cerveau énor
me comparé à celui des autres poissons et, au-dessus des
branchies, d'un curieux organe en colimaçon, riche en cellules
sensorielles, dont le fonctionnement est encore imparfaitement
connu.

Les Mormyridés, typiquement africains, sont représen
tés dans le bassin du Niger par Il genres et au moins 25
espèces. Ce sont des poissons à l'aspect insolite, avec une
petite bouche parfois située au-dessous des yeux comme chez
le genre Petrocephalus. Certains portent au menton un appen
dice globuleux, tels les Marcusenius, ou cylindrique comme
Gnathonemus petersii. D'autres sont pourvus d'un long mu-
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Fig. 2
Silure en argile, Nigeria (cf. notite n° 1).
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seau plus ou moins recourbé en forme de trompe comme celui
de Mormurus rume et surtout de Ca mpulomornujrus taman
dua. Les Mor myridés ont un cervelet très dé veloppé. Pourvus
d'organes électriques situés de pa rt et d'a utre du pédoncule
caudal, ils possèdent en ou tre des organes sensoriels particu
liers a ppelés morrnyrornastes. Le ch amp électrique créé par
l'animal autour de lui sert à décele r la présence d 'obstacles ,
un peu à la manière du «sonar» des ch auves-souris . Toutefois,
les signaux électriques émis auraient surtout pour but de per
mettre aux mâles et au x femelles de la même espèce de se
retrouver et de s'identifier. Cette solution originale au pro
blème du rapprochement des sexes indispensable à la repro
duction, est probablement unique dans le monde animal.

Environ 65 espèces de Silures (Fig, 2) ou poissons-chats
vivent dans le Niger. Elles sont toutes dépourvues d'écailles.
mais possèdent en revanche autour de la bouche des barbil
lons tactiles plus ou moins développés. Signalons seulement à
titre d'exemple le Malapterurus electricus qui atteint 1,37 m
de longueur totale et un poids de 27 kilos. Contrairement à
celles des Mormyridés, les puissantes décharges (350 à 450
volts) qu'il envoie sont douloureusement ressenties par
l'homme. Celles qu'émettent les petits individus de quelques
centimètres sont déjà fort désagréables. sinon dangereuses.
Les Parailia pellucida. véritables poissons de verre, ont le
corps translucide. Les Arius gigas, pouvant dépasser l m de
long, sont devenus rares; ils pondent des œufs sphériques de
l cm de diamètre et pratiquent l'incubation buccale. Citons
enfin certains Synodontis dont la face ventrale est noire ou
plus foncée que le reste du corps et que l'on voit très souvent
nager en position inversée, c'est-à-dire le ventre en l'air.

On sait que les poissons d'eau douce diffèrent des pois
sons marins, la plupart ne pouvant pas supporter le transfert
d'un milieu dans un autre. Il existe bien quelques exceptions
et des espèces dites amphibiotiques passent régulièrement.
durant leur existence, des eaux de mer aux eaux douces et/ou
vice versa. De tels cas sont bien connus en Europe (Saumons,
Aloses, Anguilles), mais ne se rencontrent pas dans le Niger.
En revanche, on trouve dans ce fleuve des espèces appartenant
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à des groupes, familles ou genres typiquement marins et qui,
au cours de la longue histoire du continent africain, se sont
complètement adaptées à la vie en eau douce sans avoir pour
autant changé d'aspect. Dans la Bénoué, à quelque l 200 km
des côtes , vivent une raie à aiguillon, Dasuatis qaroiuiensis,
et une petite sole , Dagetiehthys lakdoensis.

Dans le Niger supérieur, à des distances encore plus
grandes de la mer, on rencontre deux petits Clupéidés, Pello
nula leouensis ct Sierrathrissa leoncnsis, ainsi que le Poisson
globe Tetraodon lineatus. Ce dernier possède la particularité
de pouvoir se gonfler d'air à volonté, comme un ballon.

Il est moins toxique que ses congénères marins dont la
fâcheuse réputation est due à la production d'un alcaloïde
dangereux, la tétraodontoxine. L'espèce du Niger peut être
consommée sans crainte à condition de la dépouiller et d'éli
miner soigneusement les viscères: sa chair est ferme et sa
voureuse.

Dans le delta terminal du Niger, on rencontre une faune
particulière parmi laquelle se trouvent des formes littorales
euryhalines capables de pénétrer plus ou moins loin dans les
estuaires. comme les Mugilidés, et des espèces affectionnant
les eaux mixohalines, telles que le Cyprinodontidé Aplochei
lichthus spilauchen et les Cichlidés Tilapia quineensis et Sa
rotherodon melanotheron. Ce dernier a déjà été capturé en
milieu sursalé, dans la baie du Lévrier en Mauritanie, et en
pleine mer au large des côtes du Ghana.

Même en excluant le réseau mort qui drainait les ver
sants Sud-Ouest de l'Ahaggar et Ouest de l'Aïr, le bassin du
Niger couvre en Afrique de l'Ouest une vaste superficie s'éten
dant sur 27" de longitude et 13" de latitude. II est donc normal
d'y reconnaître de nombreux biotopes abritant des associa
tions faunistiques variées.

Sans entrer dans les détails, on distinguera de ce point
de vue quatre secteurs d'importance inégale: ceux de la Haute
Guinée, des savanes sahélo-soudaniennes, de la Haute Bénoué
et du Sud Nigeria.

Les cours d'eau de la Haute Guinée (le Tinkisso descen
dant du Fouta-Djalon par les chutes de Dabola, le Niger ot ses



affluents de la rive droite provenant du versant intérieur de la
Dorsale guinéenne) ont des eaux souvent claires et bien oxy
génées, des fonds à dominante rocheuse, des rives garnies
d'une végétation relativement dense. Ils abritent des espèces
de faible taille, petits Mormyridés tels que Pollimqrus petrico
lus, petits Silures du genre Amphilius, Cyprinodontidés comme
Aphyosemion quineense. un Mastacembelidé fouisseur comme
Aethiomastacembelus nigromarginatus ainsi que des formes
rhéophiles adaptées pour vivre dans les rapides et les forts
courants. Les unes ont le corps allongé comme le Cichlidé
Gobiociehla wonderi ou les Silures Andersonia leptura et Lep
toglanis camerunensis.

Les autres ont la bouche entourée d'un disque adhésif,
tels le Cyprinidé Gorra toaterloti et les Silures du genre Chilo
glanis. En principe, ces espèces ne s'aventurent pas dans les
zones de savane. Elles ne peuvent s'y maintenir qu'à la faveur
de biotopes exceptionnels et très localisés tels que les rapides
de Sotuba en aval de Bamako ou les affleurements latéritiques
juste au bas du barrage de Markala.

Dès que les rivières et les fleuves pénètrent dans la zone
des savanes, leurs lits s'élargissent, l'écoulement devient plus
lent, les fonds rocheux cèdent la place au sable et à la vase,
les eaux sont plus profondes et plus troubles. En période de

Fig. 3
Le Citharidium ansorgii (Boulenger, 1902)
est une espèce propre au bassin du Niger,
pouvant atteindre 70 cm de longueur totale
et un poids de 9 kg.

crue, des plaines plus ou moins vastes sont inondées. C'est
dans ce secteur que se tiennent les grandes espèces activement
recherchées par les pêcheurs: les Mormyridés tels que Mor
myrus rume, les Heterotis nilotieus et les Gymnarehus niloti
eus, ces derniers pouvant atteindre l,50 m de long et plus de
15 kilos, les Poissons-chiens aux fortes dents coupantes, les
Characidés du genre Alestes, les Distiehodus et les Citharinus,
les grands Cyprinidés des genres Barbus et Labeo, des Silures
tels les Clarias Heterobranchus, Bagrus, Clarotes, enfin les
Cichlidés, Tilapia, Sarotherodon, Oreochromis et surtout le
capitaine, Laies niloticus, qui peut dépasser 1,40 m de lon
gueur totale et un poids de 50 kilos.

Il n'existe aucune forme lacustre car les «lacs» de la
rive gauche (Horo, Fati, Télé, Faguibine) comme ceux de la
rive droite (Aougoundou, Niangay, Do, Garou) sont suscep
tibles de communiquer avec le fleuve ou de s'assécher selon
les périodes de forte ou de faible hydraulicité.

Quant au lac Débo, ce n'est qu'un élargissement du Niger
lui-même. Ces étendues d'eau ne sont nullement comparables
aux véritables lacs qui existent dans d'autres régions africaines,
milieux permanents depuis une époque géologique très an
cienne dans lesquels a eu le temps de se diversifier une faune
lacustre caractérisée par de nombreuses espèces endémiques.

Cadre 1 85



14"

ti/GER

~ac Korarou

TOMBOU CTOUo4°

Djenné
14°

Lac Tandat
16°

Be"' r 0 0 100km
~ SAN ,

1 11

Fig. 5
Le delta central du Niger

l==:Surface inondable

Aux hautes eaux. les plaines inondées offrent espace vita l,
a bris contr e les prédateurs et ressources a lime nta ir es abon
da ntes. notam m ent aux alevins. La plupa rt des poissons ont
do nc ajusté leur pé riode de ponte sur celle de la mo ntée des
eaux. Les uns se reproduisent au cours de frais collectifs , les
m âles et les fem elles réunis en gr a nd nombre ém etta n t leurs
produits sexuels dans l' eau et les fécond a tions s 'e ffec tuant au
hasard; c 'est le cas par exem ple des A lestes . D'autres forment
des coupl es et prépare nt un endroit convenable pour y déposer
leurs œ ufs et les protéger a insi que les jeunes nouvellement
éclos contre les dan gers qui les guetten t durant les pre mières
phases de leur existe nce; c 'est le cas nota mm en t des Cichlid és .

( es deux typ es de comportem ent correspondent à deux
st ratégi es de repro duction opposées . La première table sur
l'accroissement du nombre des œ ufs, qui sont a lors de petite
ta ille . po ur compenser un e forte m ortali té natu re lle. La se 
con de perm et de réduire le nom bre des œufs, d' augm enter
leur taille et d 'assurer aux a levins un me illeur ta ux de survie .
Les Heterotis aménagent pour leur progéniture un espace pa r
fai tem ent nettoyé au mili eu de la végétation . Les Gumnarchus

Le secteur de la Haute Bénou é, a u do uble po int de vue
des biotop es et de la fau ne , prés en te de nom breux points
com muns av ec celui de la Ha ute Guinée. Quelqu es espè ces
sont comm unes aux de ux secteu rs , comme Leptoqlanis came
runensis. m ais un certa in nombre sont différe ntes car les par
ties orienta le et occidentale du ba ssin du Niger ont évolué
indépendam m ent ju squ 'à l' ép oque rela tivement récen te où
elles ont été ré unies par le se uil de Tosaye.

En fait , cet évén ement n' a entraîné l'uniformisation de
la faune que dans la zo ne de savanes . Dans la partie came
rounaise du bassin de la Bénoué existe nt do nc des es pè ces
vicariantes de ce lles qui sont propres à la Ha ute Guin ée .

Citons, à titre d 'ex emple, Carra allostoma. Chiloqlanis
benuensis C. uoltae. \'Amphi liidé Phrac tura clauseni. Caeco
mastacembelus decorsei. et c.

Avant de se jeter dans la mer par un delta , le Niger
traverse dans le Su d du Nige ria un e région forestière humide .
Indépendamment de la présence sporadiq ue de poissons eury
hali ns ca pa bles de remonter en eau douce , la faune y est
caractérisée par des espè ces particulières , souvent de tai lle
réd u ite mais brillamment color ées et , de ce fai t , b ien connues
des aquariophiles. Citons parmi les Polyptéridés et les Mor
myridés Erp etoichthus calabaricus et lsi chtlzys henrui, puis le
Poisson-papillon Pantodon buchho lzi , le Phra cto laemus ansor
qii, de no m breux cha raciform es tels qu e Bryconaetlziops quin 
quesquamae. Brucin us lonqipinnis. /srno ldichtlujs spilopterus,
Nannocharax latifasciatu s, de s Cypr inodontidé s comme Epi
platys sexfasciatus et Aphuosem ion ca lliurum (Fig. 4), les Ci
chlidé s Tlujsochromis ansorqii. Pel vicaclzromis tae niatus, P.
pulcher, etc. Toutes ces es pèces apparti ennent à la fa une dit e
gu inéenne. bien distinc te de celle des savanes soudaniennes,
et que l'on trouve à l'Oues t dans une zo ne foresti ère s 'ét en dant
de la Basse Guinée à la Côte -d 'Ivoire , et à l' Est dans un e zo ne
an alogue all a nt de la fronti ère Bénin -Nig eria au Gab on .

C'est dans le de lta cen tral du Niger qu e la biologie des
poissons présente le plus de particular ité s et qu 'e lle a été le
mieux étudiée (Fig. 5). Chaque espèc e , se lon les potentia lités
propres à so n groupe, a dû s'adapter aux conditions de vie
imposées par la su ccession annuelle et régul ière d'un étiage
sévère et d 'une forte crue re couvrant de va stes superficies .

Fig. 4
L'Aphyosemion cal1iurum
(Boulenger, 1911)
est un Cyprinodontidé
du delta terminal du Nige r.
ne dépassant pas 45 mm
de longueur total e.
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Fig. 6
Le Fundulosoma thierryi
(Ahl. 1924)
est un Cyprinodontidé
des zones de savanes
soudanlennes,
ne dépassant pas 50 mm
de longueur totale.

coupe nt de lon gu es tiges d'herbes et les entre lacent grossiè
rement pour form er un nid flott ant. Les Tilapia cre usent des
exc avations circula ires et collent leurs œ ufs sur un support , le
père et la mère se relayant pour assurer un e surve illa nce de
to us les instants ju squ 'à ce qu e les jeun es so ient assez grands
po ur se débrouiller tout seuls . Les S arotherodon, les Oreocliro
mis et ce r ta ins Silure s pratiquent l' incubation bu ccale. Les
Cichlidés . e n plus, gardent leurs a levins pend ant un certain
temps . A la moindre ale rte, toute la nich ée se précipite po ur
se me ttre à l'abri da ns la bouche gran de ouve rte du génite ur
qui les surveille en perman en ce . C'est le plus souvent au père
qu 'incombe cette tâche, mai s pa rfois aussi à la mè re.

La périod e qui sép are la po nte de l' éclosion es t toujours
très courte, de l'ordre de 24 à 48 heures , et les jeunes gros 
sissent rapidemen t durant la période des hautes ea ux. Tous
accum ulent le maxim um de rés erves en vue de la prochaine
saison sèch e . Des Brucinus leu ciscus on ex trait à la décrue
un e huile très rech erch ée pour la cuisine locale et qu i rep ré
sente 27 'Yc, du poids de l'a nimal vivant.

L'étiage, en revanc he , rassemble une grande quantité
d 'individus appartenant en m ajorité à la cohorte de l'année
(O ·) dans un volume d' ea u restreint et pauvre en ressources
alime nta ires. La croissa nce s'a r rê te , les poissons m aigrissent
et ne su rvive nt qu 'en puisa nt dans les rése rves accumul ées.

La mortalit é naturelle risque alors de faire des héca
tombes dans les eaux stagnantes et chaudes, men acées de
désoxygén ati on. Quelques espèces ont pallié le da nger en
ado ptant des modes de survie plutôt inattendus de la part de
poissons . Le Dipneu st e Protopterus cnnectens s' enfouit da ns
le so l humide dès que les ea ux se reti re nt.

li se recr oqu eville sur lui-m êm e, s' ento ure d 'un coc on
parcheminé et attend en état de vie ralentie le retour des
pluies. Pendant des m ois, il r espire l' air qui lui parvient par
un e che miné e s'ouvr ant à la surface du so l.

Furululosoma thierrui (Fig. 6) , un petit Cyprinod ontidé
joliment coloré, pond des œufs durables qui en tre nt en dia
pause . se dessèchent et reprennent leur dé veloppe ment
lorsque les eaux reviennent. Le plus extraordina ire est qu e les
œ ufs se développent immédiatement si les conditions rest ent
favorables . Enfin, que lques espèces . comme Barbus pobequ ini,

se réfugient durant la sa ison sèch e dan s le rés eau hydrogra
phique ou les poche s d'eau qu i subs iste nt à l'i nt éri eur de cer
tains massifs gréseux. Elles ressortent pa r des faill es ou des
diacl ases et vivent dans les ea ux de surface tant qu e les appo rt s
pluviaux font déborder les nappes soute rraines' Ce comporte 
ment a éga lement été observé en Mauritanie. nexplique la réap
parition réguli ère de poisson s da ns les gu elt as temporaires.

Les Clarias peu vent s'enfouir dans la vase et subsister
un certai n temps en mili eu hu mide, à moin s qu 'ils ne préfèrent
migrer la nuit en rampant à la surface du sol pour pass er
d'une mare en voie d'assèchement à une autre.

Ces Silures , comme les llet erobranchus, so nt en effet
pourvus d 'organes arborescents situés au -dessus des bran
chies et qui leur permettent d'absorber l' oxygèn e de l'air .

D' autres po issons tels qu e les Cte nopoma et les Para
charm a possèd ent des organes labyrinthiforrn es ou des diver
ticules ph a ryngiens qui remplissen t plus ou moins bien les
m êm es fonctions . Cependant, pour pallier l'insuffisance de leur
respira tion bran ch iale , ce rtaines es pèces ont recours à leur
ves sie devenue apte à jouer le rôle d 'un poumon rudimen taire,
beaucoup m oins performant qu e celui des Dipn eust es. C'e st le
cas des Polupterus, des Il et erotis. des Gumnarchus. des Phra c
tolaemu s. représ entants de quatre familles tout à fait diffé
rentes et ayant acquis par conve rg ence les dispositifs adapta 
tifs dont il vie nt d' être qu estion .

Malgr é tout, la plupart des poissons en so n t réduits à
migrer pour survivre durant la difficile sai son sèche . Par bancs
massifs , ils quittent les plai ne s en voie d' assèch ement. Les un s
se réfugient dans les bas-fonds où su bsist ent des mares pe r 
manentes, les a utres regagn ent le lit m ineur du fleu ve. Néa n
moins , les dangers de la surpo pulation les inc ite n t à remonter
le couran t lorsque les ea ux baissent et à pa rcou rir de lon gu es
dist an ces en qu êt e d'espace libre et de nourriture .

La maturi té sex ue lle est en général atteinte a u bout de
la première ou de la seconde année suivant les espèces. Quelle
qu e soit la st ra tégie de reproduction adoptée, les conditions
émin emment favo ra bles a u moment du fra i permettent a ux
pe upleme nts de se reconst ituer ra pidement malgré le prélè
ve ment dû à la pêche qui affecte surtout les individus de l' a n
née, c'e st-à -d ire la cohort e (O- ). En reva nc he, la pr oduction
es t largem en t dép e nda nt e de l'i mp ortance (hauteur et durée)
de la crue de l'année en cours et dans une mo ind re proportion
de celle de l' année précéd ente .

C'est en.effet l' étend ue de s su rfa ces inondées qu i condi
tionne le succès des reproductions, l' a bondance des abris et
de la nour riture et fina lom ent la plu s ou mo ins bonne crois
sance des in dividus.

Le delta central du Niger , au Mal i. possè de un potentiel
de production de l'ordre de 100000 tonnes de poisson frais
en période de forte s crues, comme ce fut le cas durant la
déc ennie 1955-19 65. Toutefo is durant la décennie 1975
19 R5, le rend ement de la pêche dép assa it à peine la moitié de
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ce chiffre el les effets nocifs de la surexploita tion ont alors fait
leur appa rition .

De grands barrages ont été construi ts pour l'irriga tion
des terres cultivables. pour la production d'énerg ie hydroélec
tr ique, ou pour assurer un débit mini mal ft l' étiage. Il en exis te
actue lleme nt qu atr e en service : ceux de Sélingué sur le San 
karani et de Markala sur le Nigor au Mali, celui de Lakdo sur
la Bénoué au Cam ero un. et celui de Kainji sur le Niger au
Nigeria. D'autre s seront probab lement édifiés dans les an nées
à venir car les sites favora bles ne manquent pas. Évidemment,
ces ouvrages form en t obstacle à la libre circu lation des pois
sons migr at eurs , mais ils ne gên ent pas leur reproduction. En
effet, aucune espèce ne remo nte le fleuve pou r accéder à des
fra yèr es. Celles-ci sont disséminées dans toute l'é tend ue du
bassin . En fait , les re tenues d'ea u créées pa r les bar rages
alime ntent une pêche dont le rondement compe nse la baisse
de produ ction dos milieux naturels et elles constituent appa
remment des réserves de géniteurs .

Néanmoins. on ma nque encore de donn ées precises
portant sur un nomb re suffisa nt d'années pour apprécier les
effets r éels de ces ba rrages sur la dynamique des stocks ex
ploités et l'avenir de la pêch e.

Quoi qu'il en soit, le problème de la pisciculture dan s le
bassin du Niger a égaleme nt ret enu l' attention des respon
sa bles. Sauf dans les régions périphériqu es à climat hu mide,
la maîtris e de l'eau en sa ison sèc he con ditionne pratiquement
l' élevage de poissons à grande échelle da ns des étangs. Depuis
quelques années, la technique des cag es flottantes , que l'on
pe ut déplacer au fur et à mesure des variations de niveau des
eaux, a été mise au point. Des essa is effectués da ns le lit du
fleuve en amont de Niamey ont donné des résultats promet
teur s ave c l'espèce locale Oreochromis niloticus.

Moins étendu que celui du Niger, le bassin des Volta
ren ferme également moins d' espèces de Poissons : environ
140. En effet , à l'i ntérieur d'une même zon e biogéograp hique,
il existe une étroite corré lation en tre le nom bre des espèces

Fig. 7
Hydrographie du plat eau de Bandiagara.

\~

Vallée de
Oiallkabou

PLAINE DUSÉND

\
\ Vallée de
" Sadja

1

\__.s>.~
~ ,

/ 1

~~II
~

~(

Altitude :

c:=:r==::c::=c=< 300 440 600 . '--.,..l Falaise
> metres

............. - Limite du bassin versant du Niger

88 Cadre



peuplant un bassin versant et la superficie totale de ce bassin.
La ressemblance entre les deux faunes - 90 % des espèces
voltaïques se trouvant dans le Niger - provient du fait qu'une
partie des affluents de la rive droite du grand fleuve sahélo
soudanien ont été capturés par des cours d'eau coulant direc
tement vers la mer. On notera par exemple qu'à l'Ouest, la
Volta Noire se dirige d'abord vers le Nord-Est avant d'aban
donner l'ancienne vallée du Sourou pour descendre vers le
Sud. De même à l'Est, la Pendjari coule vers le Niger, paral
lèlement à la Mékrou avant de prendre en sens inverse la
direction de l'Atlantique.

Il n'est donc pas étonnant que la faune des cours d'eau
du Burkina-Faso et celle des nombreux lacs, mares ou rete
nues artificielles que l'on y trouve soient pratiquement les
mêmes que celles existant dans les milieux écologiquement
identiques de la zone des savanes du bassin nigérien.

D'ailleurs les mares de la région de Dori, ainsi que celles
de Fada n'Gourma et Botou, dont les poissons avaient été
échantillonnés en 1931 par la mission Alluaud-Chappuis, sont
encore en relation avec des affluents du Niger à écoulement
temporaire.

Une attention particulière doit être portée aux faunes
relictes qui ont été coupées du reste de l'ancien réseau hydro
graphique et qui sont totalement isolées sur le revers oriental
du plateau de Bandiagara (Fig. 7). Sous les conditions clima
tiques actuelles, elles n'ont plus aucune relation avec le Sourou
qui s'écoule vers le Nord-Est lors de la crue et en sens inverse
lors de la décrue.
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seulement en aval de la cascade.
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